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VALEURS FEMININES ET PROGRES SOCIETAL

SYNTHESE des travaux de 7 Ob�diences membres du CLIMAF

Le po�te a toujours raison, qui voit plus haut que l’horizon
Le futur est son royaume

Et face � notre g�n�ration, nous d�clarons avec Aragon :
La femme est l’avenir de l’homme

Affirmer que les esp�ces vivantes de notre Terre sont compos�es d’�l�ments 
masculins ET f�minins, Monsieur de la Palice n’eut pas trouv� d’�vidence plus 
flagrante !  

VALEURS : 

Ce mot d�signe le m�rite ou les qualit�s d’un principe, les r�gles de conduite d’une 
cellule familiale et d’une soci�t� : ce qui est bien, ce qui est jug� vrai ou beau, une 
attitude consid�r�e comme id�ale dans tous les domaines de la vie – relations 
humaines, environnementales, �conomiques, morales, intellectuelles –, en bref, ce qui 
sert � harmoniser les comportements. C’est ainsi que s’est forg�e une v�ritable 
philosophie des valeurs. On parle de valeurs artistiques, morales, mat�rielles, 
politiques, financi�res, v�nales, honorables, de valeurs ext�rieures, int�rieures, que 
les plus passionn�s essayent de d�fendre envers et contre tous. Nous sommes 
responsables envers nous-m�mes, nos semblables et la nature de l’application de ces 
valeurs qui ne sont ni biologiques, ni inn�es, mais qui �voluent dans le temps et selon 
le contexte culturel et social. Elles ont �t� acquises pour fonder une morale commune, 
un � vivre ensemble �. En tant que normes constitutionnelles, elles proposent � 
chacun et chacune un cadre l�gislatif permettant d’�tre et d’agir individuellement, ou 
collectivement, dans nos soci�t�s. Id�aux, id�es nobles, �l�vation de la pens�e, de la 
morale, les valeurs humaines s’av�rent �tre les garde-fous de notre passage sur Terre 
et se doivent d’�tre transmises par l’�ducation, l’enseignement et l’exemple, dans la 
construction de l’�tre authentique et dans sa sp�cificit� d’humain..  Par l� m�me, elles 
sont asexu�es et universelles. 

FEMININES : No comment !

VALEURS FEMININES

S’il est vrai que les femmes donnent aux valeurs une couleur particuli�re, eu �gard � 
leur vraie nature, nul ne pourra nier qu’elles concernent tout autant les femmes que 
les hommes…   Ainsi, Morale, Libert�, Responsabilit� sont des valeurs universelles. 
Et lorsque nous parlons des valeurs morales qui �l�vent l’humanit�, le terme de 
valeurs f�minines peut-il vraiment sous-entendre que les femmes n’ont pas  les 
m�mes que les hommes ? La grande question est de savoir si hommes et femmes 
sont diff�rents par essence (hors diff�rences physiques), ou le sont-ils devenus par 
n�cessit� ? Il est pourtant une valeur exclusivement f�minine, unique et permanente, 
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c’est celle de la mise au monde de l’enfant, avec tout ce que cela comporte de 
souffrances, d’angoisses, de doutes, mais aussi de joies et de fiert� dans 
l’accomplissement de SA cr�ation du monde. 

Mais reprenons le cours de l’histoire…. 
Et quelques noms qui ont marqu� celle des femmes ayant jou� un r�le marquant :

Hatchepsout, il y a quelque 3500 ans… Xantippe, la femme de Socrate
Julia, la fille de C�sar Aspasie , la femme de P�ricles
Hildegarde von Bingen Maria Deraisme
Georges Sand Olympe de Gouge
Minna Cauer Hedwig Dohm
Zo� de Gamond Jeanne-Marie Artois 
Simone Veil Simone de Beauvoir
Elisabeth Badinter Val�rie Toranian… et tant d’autres !

La femme repr�sente l’id�e m�me de la vie, avec tout ce que cela comporte de 
facteur de r�g�n�ration, de protection, de maternit�, de foyer ; elle est simplement le 
centre n�vralgique de la famille et le noyau fondamental de la soci�t�.

� vrai dire, elle n’a pas toujours �t� consid�r�e comme quantit� n�gligeable… � 
l’aube de la cr�ation du monde, les civilisations archa�ques �taient r�gies par de 
puissants matriarcats ; la femme �tait reine non seulement de la famille, mais aussi de 
toute la communaut� et sa parole faisait Loi.

Voyez par exemple cette reine Hatchepsout, d�crite comme le premier pharaon en 
jupons et reconnue pour avoir �t� dot�e d’une grande force de volont�, d’ambition, 
d’une intelligence hors du commun ; elle eut l’audace de se d�clarer d’origine divine et 
de se faire repr�senter comme un homme, barbe postiche � l’appui…. Pacifiste mais 
ma�trisant parfaitement les rebellions, elle r�gna pendant vingt ans, d�s –1478, et sut 
d�velopper le commerce de son pays. Une quinzaine de si�cles plus tard, alors que 
les Romains voulaient lever un imp�t sur les femmes, Hortensia  sut si bien haranguer 
la foule que les hommes aussi furent impos�s…. Comme Julia, la fille de C�sar, les 
patriciennes (devrait-on dire les matriciennes ?) de l’�poque eurent une grande 
influence politique et purent m�me jouer le r�le d’imp�ratrice. Puis avec le Moyen �ge 
vinrent les ann�es d’obscurantisme, pendant lesquelles la femme devint tour � tour 
doulce ma�tresse et femme-soldat, ange et diablesse, gu�risseuse et sorci�re et donc
bonne pour le b�cher ou l’�chafaud…

Il est vrai que dans toute l’histoire occidentale, la femme a toujours �t� per�ue comme 
un �tre de la nature et non pas comme un �tre culturel, vision dont la religion est la 
grande responsable. Le christianisme, en introduisant la notion du p�ch� et en limitant 
les relations sexuelles au mariage et � la procr�ation, a �t� en grande partie 
responsable de la notion de vertu f�minine qui consignera la femme � un r�le de 
domin�e et d’asservie, de subalterne, cantonn�e aux glorieux r�le de femme de 
m�nage, nounou, prostitu�e…. L’Eglise jud�o-chr�tienne, et la dogmatique religieuse 
en g�n�ral, ont exerc� pendant des si�cles la plus grande et la plus silencieuse des 
violences envers l’humanit� – celle de taire la femme. Pendant de longs si�cles, on 
l’emp�cha de construire sa propre identit�. Epuis�e par l’esclavage de son corps, la 
femme a toujours d� passer par la seule voix que reconna�t la soci�t� – la voix 
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masculine. Ce n’est qu’en sacrifiant sa vraie nature, en adoptant le modus masculin, 
qu’elle a pu lutter contre des crimes tels que le viol, le prox�n�tisme, la p�dophilie et 
tant d’autres horreurs. 
A la suite de la compl�te remise en question de la soci�t� de mai 68, le changement 
de l’image de la femme s’est fait jour, au prix de la violence quotidienne et silencieuse 
du geste maternel b�cl�, faute de temps, de sa douceur naturelle brim�e par le stress 
de tous les actes � accomplir dans son quotidien en un temps record, au d�triment de 
celui consacr� � elle-m�me… Les soci�t�s ont �t� fortement marqu�es par cette 
vision ; or, m�me si de nos jours les comportements �voluent, c’est avec une lenteur 
d�sesp�rante. Et pourtant…, les jeunes gens des nouvelles g�n�rations d�couvrent et 
commencent � int�grer plus facilement les valeurs dites f�minines, aussi bien dans 
leur travail que dans le partage des t�ches au sein de leur foyer.  Mais la jeune 
femme, elle aussi, doit apprendre � s’extraire des clich�s et st�r�otypes forg�s par le 
temps et qui ont la dent dure…. 

A travers le temps, la femme continue de porter l’humanit� enti�re : initiatrice, 
porteuse d’alt�rit�, terre d’accueil d’une vie �trang�re, elle assure la transmission 
dans le rapport � l’autre, la construction du monde de demain dans le respect de la 
vie, sous toutes ses formes. Historiquement, la femme a toujours �t� per�ue comme  
un �tre fragile, digne de piti� et de protection, dot� d’une inf�riorit� physique manifeste 
disait Aristote, et pourquoi pas intellectuelle ! Pensez que pour Nietsche la femme 
�tait un animal domestique fort agr�able et bien commode ! Pourtant elle incarne 
compr�hension, acceptation, patience, don de soi, tendresse, d�vouement, courage, 
t�nacit�, imagination, r�ceptivit� cr�atrice, intuition… avec ses corollaires in�vitables, 
que sont la soumission, la d�pendance, la faiblesse…  Or, chacun sait que la femme 
excelle dans le partage, la solidarit�. Au sein de la famille, son attitude volontariste et 
courageuse joue un r�le �quilibrant, pr�pond�rant, car elle est capable d’organiser, de 
coordonner, de pr�voir et de g�rer les besoins de son foyer. Et pourquoi donc une 
inf�riorit� physique justifierait-elle une soit-disant inf�riorit� intellectuelle, conduisant la 
femme � l’exclusion des affaires publiques, civiles, militaires ou eccl�siastiques ? 
Voil� que c’est justement parce qu’elles osent affirmer leurs valeurs intrins�ques que 
les intellectuelles poseraient probl�me !

Toutefois, ces attributs sont-ils l’apanage des seules femmes ? Au m�me titre que 
l’ambition, la combativit�, le go�t du pouvoir, la comp�titivit�, la domination, l’esprit de 
conqu�te, la force, la rationalit�, la logique, autant de traits de la nature masculine, le 
f�minin doit �tre compris comme une composante de chaque individu, homme ET 
femme. Il en est pour preuve les id�es d’�galit�, de justice, de recherche du bien-�tre, 
d’�l�vation de soi, de partage, d’un monde sans violence, valeurs essentielles et 
universelles pr�n�es sans discrimination par les uns et les autres…. Prix Nobel en 
1913, Henri La Fontaine parlait d�j� du r�le d�terminant des femmes, persuad� 
qu’elles pouvaient �tre le seul contrepoids � la mont�e des conflits… 

�tre femme voulait-il dire la m�me chose pour la paysannerie du Moyen-�ge ou pour 
la soci�t� bourgeoise du XIX�me si�cle ? Qu’en est-il pour les � wonder-women � de 
notre XXI�me si�cle ? Imaginez qu’en 1789, en France, lors de la D�claration des 
Droits de l’Homme et du Citoyen (un seul genre !), l’Assembl�e Nationale rejetait le 
principe d’�galit�, consid�rant que � la femme comme n’�tant pas dou�e de raison, on 
ne saurait accorder de droits � une minorit� de femmes exceptionnelles…. �. Mais, 
deux ans plus tard, Olympe de Gouge publiait, toujours en France, une D�claration 
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des Droits de la Femme et de la Citoyenne, dont le premier principe �tait que � la 
femme na�t libre et demeure �gale � l’homme en droits �. 

En Occident, il faudra donc attendre le XIX�me si�cle, pour que les consciences se 
r�veillent gr�ce � la cr�ation de l’Ecole publique. La perte du pouvoir de l’Eglise sur le 
monopole de l’enseignement a donn� aux citoyens la possibilit� d’acc�der � 
l’instruction et � l’�ducation. Les principes de Libert�, Egalit�, Fraternit� ont cr�� les 
bases pour que disparaisse le d�terminisme social de la condition de naissance. En 
1840, les Etats-Unis reconnaissent l’ind�pendance �conomique des femmes. 
Parall�lement en Europe, les femmes revendiquent le droit au travail r�mun�r�, � 
l’origine d’une v�ritable r�volution sociale sur le march� du travail. Sans coup f�rir,  les 
femmes entrent ainsi en comp�tition avec les hommes dans un fief jusque l� r�serv� � 
la seule gent masculine. 

Jusqu’au XX�me si�cle, nos soci�t�s ont globalement favoris� les hommes, les 
femmes leur �tant tout bonnement assujetties, tant au niveau du droit, des usages que 
des coutumes. Puis d�boucha le fort courant des luttes f�ministes qui favorisa 
ind�niablement l’avanc�e des femmes au cœur de nos soci�t�s. Paradoxalement, les 
combats men�s en faveur de l’�galit� entre les genres ont donn� une autre dimension 
au rapport homme-femme, multiple, plus riche, mais plus d�stabilisante aussi.  En 
cela, gr�ce au droit de vote, ce XX�me si�cle a �t� un jalon important dans 
l’accession au suffrage des femmes. 

Voici quelques dates �tonnantes de l’obtention du droit de vote par les femmes –
c’�tait hier : 

Nouvelle Z�lande 1893 Italie 1945
Finlande 1902 Monaco 1962
Danemark-Norv�ge 1915 Suisse 1971 (au niveau
Russie 1918 f�d�ral, mais Appenzell en1989 !)
USA 1920 Espagne 1931(abolition
Belgique 1920 sous Franco et r�introduction en 1977)
Royaume Uni 1928 Portugal 1931(femmes
France 1944 ayant suivi compl�tement l’�cole secondaire) 1971

Pour toutes les femmes

En fait, ce que l’on d�signe sous le terme de valeurs f�minines est ce que l’on attend 
des femmes, ce pourquoi on les �duque, ce � quoi on les assigne depuis des 
mill�naires et qui aboutit � leur d�pendance de l’homme, au syst�me patriarcal dans 
lequel les hommes sont contraints � la virilit�, avec tout ce qui en d�coule. Pendant la 
gestation, la femme ne garantit-elle pas l’absolue �galit� des sexes ?  Alors, � nous 
aussi, m�res d’aujourd’hui, d’�duquer nos gar�ons et nos filles dans ce souci 
�galitaire qui respecte pleinement les diff�rences de chacune et de chacune. 
Apprenons aussi � laisser l’homme prendre une place plus importante dans la cellule 
familiale, � lui laisser l’espace et le temps n�cessaires pour qu’il puisse, sans g�ne 
aucune, laisser ressortir ce c�t� maternel qu’on lui a appris � refouler et qui est bien 
au contraire un facteur d’�panouissement de son identit�. Soyons vigilantes pour que 
cette libert� de choix soit pr�serv�e contre les int�grismes et les fanatismes qui 
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tentent de rel�guer la femme � un r�le mineur et dont l’existence est si peu signifiante 
qu’on la range sous d’�pais voiles noirs, � d�faut de ne pouvoir la faire dispara�tre 
compl�tement.

La femme est faite pour donner la vie et cette capacit� d�finit son comportement. Elle 
a la capacit� de donner sans compter, sans retour, pour que vive de nourriture, 
d’amour, un �tre, un animal, une plante, une maisonn�e, un groupe, le don 
d’encaisser sans rendre coup pour coup, de savoir pardonner sans humiliation 
Porteuse d’alt�rit�, terre d’accueil d’une vie �trang�re, elle pr�ne la tol�rance 
originelle.. Elle est profond�ment li�e � l’instinct de vie, d’entraide, en symbiose 
�vidente avec la Nature. M�me ambitieuse, elle sait g�n�ralement rester humble.  
Pour L�vy-Strauss, � les cat�gories de genre, les repr�sentations de la personne 
sexu�e, telles que nous les connaissons en Occident, ne sont pas des ph�nom�nes � 
valeur universelle, g�n�r�s par une nature biologique, mais bien des constructions 
culturelles �. La famille, un des derniers bastions protecteur de la structure sociale, est 
en voie d’�clater, de s’effondrer et peut-�tre de dispara�tre. Les hommes peinent � se 
situer dans notre monde d’aujourd’hui…. Loin de la domination de l’un ou de l’autre 
genre, il faudra bien qu’un v�ritable partenariat s’�tablisse entre hommes et femmes 
et que les individus trouvent un terrain d’entente o� chacune et chacun puisse vivre 
selon ses propres aspirations. Le respect de la diff�rence constitue un gage de sant� 
et d’�panouissement de toute soci�t�. Comme l’a relev� Hillary Clinton, � quand les 
droits des femmes sont respect�s et qu’elles disposent des m�mes chances que les 
hommes en mati�re d’�ducation, de sant� et d’emploi, elles favorisent le progr�s 
social et �conomique�.

Dans un r�sum� r�cent, le Parlement Europ�en d�clarait que la co-responsabilit� des 
hommes et des femmes dans la sph�re familiale reste un d�fi non r�solu, en ajoutant 
que � l’�galit� des femmes et des hommes est au cœur du progr�s social et que les 
femmes et les hommes ont tout � gagner dans une soci�t� plus �galitaire d�barrass�e 
des st�r�otypes sexistes �. Pourtant, aujourd’hui encore, on apprend au petit gar�on � 
�tre le meilleur, le plus fort… et, c’est bien connu, un gar�on, �a ne pleure pas ! 
N’oublions donc pas que nous sommes responsables de l’�ducation de nos enfants, 
qu’il nous incombe, d�s leur naissance, de ne pas creuser en eux cette dichotomie 
masculin-f�minin, foss� qui s’est �largi de g�n�ration en g�n�ration, sous le poids de 
soit-disant traditions ancestrales. M�me exerc� dans l’ombre, n’est-ce pas un fabuleux 
pouvoir que les femmes ont, non pas acquis, mais qui leur est inn� et qu’elles se 
doivent de partager, au regard de leurs sensibilit�s multiples ?

PROGRES SOCIETAL

Il est grand temps d’aborder la notion de progr�s soci�tal. Ce qu’on pourrait appeler le 
� soci�talisme � est un mouvement mondial qui pr�conise, pour l’essentiel, 
l’instauration d’un syst�me �conomique et politique bas� sur les Droits de l’Homme, 
dans le respect de l’environnement. Le mot soci�tal se veut donc relatif � une soci�t�, 
� ses valeurs et � ses institutions.  Sachant qu’il ne tient pas toujours compte de 
l’�thique et des besoins r�els de notre soci�t� en termes de qualit� de vie, le progr�s 
soci�tal int�resse non seulement le domaine social, mais de m�me mani�re, couvre 
ceux de l’�ducation, de la science, de la technique de la sant�, de l’�cologie et du 
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d�veloppement intellectuel et spirituel de l’humanit�, r�pondant en cela au postulat 
que nous connaissons bien, celui de la Franc-Ma�onnerie. Il s’agit d’une marche, que 
nous esp�rons inexorable, vers l’�galit� des droits pour tous les �tres humains, 
balayant l’ensemble du spectre des activit�s humaines ici-bas. L’id�al serait bien 
�videmment que tous les aspects du progr�s puissent �voluer ensemble, 
conjointement, et non pas, comme bien trop souvent, au d�triment de notre prochain.
Pourtant, ce n’est pas encore gagn� ! Malgr� les efforts de la l�gislation en mati�re de 
quota de femmes dans le monde du travail, il suffit de regarder les fiches de salaire 
d’une femme et d’un homme pour constater qu’on est bien loin de la parit�… Dans un 
article tr�s r�cent (17.04.2010), le quotidien suisse Le Temps affirme qu’en Helv�tie, 
terre de neutralit�, le salaire des femmes est en moyenne de 20% inf�rieur � celui des 
hommes pour les m�mes qualifications et responsabilit�s…. Ce chiffre peut �tre 
extrapol� � l’ensemble de l’Europe, en dehors peut-�tre des pays nordiques qui ont 
avec succ�s fait jouer la carte de l’�galit� des chances. Inutile de souligner qu’en r�gle 
g�n�rale, partout, le pourcentage de femmes aux postes de direction est encore tr�s 
faible. En politique, par exemple, on les rencontre le plus souvent au niveau de 
l’ex�cutif de secteurs � valeurs dites f�minines, alors que le l�gislatif est confi� aux 
hommes. La voix des femmes ne peut donc �tre entendue dans le noyau de prise de 
d�cision et de la mise en place des lois. Pourtant, m�me si elles n’en ont pas toujours 
conscience, les femmes sont pr�tes � prendre des responsabilit�s, � diriger avec 
loyaut� et � exercer le pouvoir si on leur en laisse la possibilit� et si on le leur confie… 
La multiplication des t�ches dans leur vie de tous les jours font qu’elles sont devenues 
les reines du travail � temps partiel (en Suisse encore, p.ex., plus de 50% de femmes, 
contre moins de 13% d’hommes !). Or, qui dit temps partiel, dit emploi pr�caire, 
couverture sociale insuffisante. Plus encore : lors de probl�mes �conomiques, ces 
postes sont les premiers � �tre supprim�s et les chiffres du ch�mage d’augmenter… 
Trouvez l’erreur ! 

Il ne faut pas nier toutefois que gr�ce au g�nie f�minin, � leur volont� tenace, � cette 
capacit� d’alt�rit� et de libert� qui leur est propre, les femmes ont os� s’aventurer et 
exceller dans pratiquement tous les domaines de la connaissance humaine, acquis, 
trop rarement encore, des positions aussi exceptionnelles que convoit�es dans les 
mondes si ferm�s de la politique, de la science, de la mode, de la m�decine, de la 
recherche, du spectacle, de l’art, de la gestion d’entreprise, du droit…. ; mais aussi, 
d�veloppant leurs talents d’ouverture � l’autre, elles ont su conserver et partager avec 
leurs confr�res des terrains qui leur sont propres, comme ceux de l’�ducation, des 
soins, de la psychologie, de la litt�rature, de la sauvegarde de l’environnement….  
Reste encore une sph�re dans laquelle les femmes se font trop rares, celle de la 
finance…..  Bien s�r, dans de nombreux pays, ce sont elles qui tiennent les cordons 
de la bourse familiale, de la micro-�conomie du quotidien, mais plus loin ? Posons-
nous franchement la question : la crise �conomique actuelle aurait-elle pu se 
d�velopper de fa�on aussi absurde si les places financi�res �taient g�r�es 
majoritairement par des femmes ? 

La notion de progr�s, et donc de progr�s soci�tal, doit �tre repens�e comme une 
transmission de nos valeurs, de nos capacit�s, et non comme l’acquisition d’une toute 
puissance de l’homme sur la femme, et plus largement, de l’ensemble des �tres 
humains sur leur environnement. Seul le changement de la vision comp�titive des 
sexes en une vision de la soci�t� construite en pleine harmonie des genres permettra 
� la femme d’assumer son r�le d’�tre culturel. Une soci�t� patriarcale divise, une 
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soci�t� matriarcale englobe l’ensemble des forces. L’alternative pour une soci�t� plus 
symbiotique ne pourra passer que par un partage �quitable des pouvoirs politiques et 
�conomiques, � tous les niveaux. Le clivage divise et affaiblit les avanc�es des 
engagements solidaires. Le progr�s soci�tal regroupe tous les progr�s qui touchent � 
l’am�lioration des conditions de vie de l’�tre humain dans la soci�t�. Alors comment 
d�passer les sch�mas existants ? Voici quelques pistes :

 Au plan culturel : accepter l’int�gration harmonieuse des diversit�s 
multiethniques et multiculturelles ; r�introduire la pens�e 
logique, sans pour autant laisser de c�t� la pens�e intuitive 
et artistique ; passer de l’�tat d’objet � l’�tat de sujet actif et 
conscient de sa valeur ; d�fendre et promouvoir la culture, 
pour que notre soci�t� contemporaine, en pleine crise des 
valeurs, quelles qu’elles soient, puisse poursuivre sa 
mutation in�luctable. 

 Au plan politique : instaurer la loyaut�, la clart�, �viter les luttes fratricides ; 
rompre avec la vision centrale du monde politique et de la 
hi�rarchisation patriarcale ; mais aussi r�duire la pollution 
m�diatique de l’information t�l�visuelle et de la presse ;

 Au plan professionnel et dans le domaine de l’entreprise :
faciliter l’acc�s aux postes � responsabilit� ; valoriser le 
s�rieux et une attitude plus souple dans la relation aux 
autres ; encourager la cr�ativit� et les initiatives 
personnelles ; entrer dans le mode qualitatif et minimiser le 
quantitatif, s’�loigner du mode de la comp�tition, guerrier, 
masculin ; 

 Au plan environnemental :
prendre conscience de l’importance de la Terre sur laquelle 
nous vivons de l’�puisement des ressources, des 
changements in�luctables du climat, de la faune et la flore 
qui nous entourent ; 

 Au plan personnel : red�finir notre r�le de femme au sein de notre soci�t� ; �tre 
conscientes de nos valeurs intrins�ques en les mettant sans 
peur au service des cellules familiales, professionnelles, 
politiques ; r�aliser aussi qu’il ne fait aucun sens de parler de 
valeurs f�minines par opposition aux valeurs masculines, 
mais comprendre que seules comptent les valeurs 
universelles que sont la Libert�, la Justice, la Solidarit�, la 
Citoyennet� dans le respect des droits de tous les humains.

Mais o� est pass�e la Franc-Ma�onnerie dans ces grandes envol�es th�oriques ?
Son id�al est pourtant le miroir de l’un et l’autre p�le de l’humanit�, et leurs sensibilit�s 
compl�mentaires seront le moteur d’une �volution vers le vrai destin des humains, 
celui qui les rapprochera de l’�tre parfait… 
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COHESION DU PARCOURS MACONNIQUE

Sept Ob�diences ont r�pondu pr�sentes � l’appel du CLIMAF, sept ont 
magnifiquement travaill� le sujet propos�, mais, curieusement, le volet de notre 
chemin ma�onnique est presque pass� � la trappe !!!

Dans ce XXI�me si�cle o� tout para�t s’effondrer, avec en toile de fond une crise non 
seulement �conomique, mais plus grave encore, des valeurs et des civilisations, la 
Franc-Ma�onnerie, et plus particuli�rement la Ma�onnerie F�minine, avec sa 
Tradition, ses rituels et ses myst�res offre le lieux et les instruments qui permettent de 
d�velopper la recherche d’un chemin qui favorise justement la pleine libert� de 
conscience, la fraternit� assum�e et la v�ritable tol�rance, en tant que valeurs 
structurantes de la soci�t� du futur.

L’importance des valeurs f�minines n’est pas un simple acc�s des femmes � des 
positions de haut niveau dans l’industrie ou la politique, pas seulement un �quilibrage 
n�cessaire des pouvoirs, mais une nouvelle mani�re de voir le monde et d’agir non 
plus contre cet autre soi-m�me, mais ensemble, non plus en comp�tition, mais en 
compl�mentarit� et en harmonie. Est-ce une des raisons pour lesquelles nous avons 
choisi d’entrer en Franc-Ma�onnerie, dans une ob�dience f�minine qui plus est ?  

Ce chemin est tout trac� dans la voie ma�onnique que nous avons choisie. Dans son 
enseignement se retrouvent les m�thodes et les instruments � disposition de chacune 
et chacun d’entre nous, que nous nous devons d’utiliser pour mettre en œuvre le 
progr�s de l’humanit� ; mais auparavant, nous devons imp�rativement passer par 
notre propre construction, notre croissance personnelle. En taillant notre pierre brute 
nous nous r�concilierons avec nous-m�me et avec les contraires apparents, � la 
recherche de la Lumi�re qui brille pour tous. Tous les symboles que nous rencontrons 
nous rappellent la n�cessit� de nous r�concilier avec les oppositions. Tout notre 
parcours ma�onnique n’est qu’une synth�se de nos plus belles qualit�s pour nous 
apprendre � r�unifier et �quilibrer les notions de f�minin et de masculin.  C’est ainsi 
que la r�gle du silence peut exprimer tout ce que le f�minin a de meilleur en mati�re 
d’introspection, de r�flexion, de red�couverte de l’int�riorit�, de l’�coute de soi-m�me 
et des autres. Tout au long de ce parcours, se d�voilera la synth�se des plus belles 
valeurs humaines, f�minines ET masculines.  � l’aube de ce troisi�me mill�naire, les 
femmes ont encore une longue route � parcourir pour r�affirmer l’essence de ce 
qu’elles sont, faite de valeurs profondes et uniques qu’elles poss�daient d�j� du 
temps des cavernes. Pour ce faire, elles doivent se r�approprier la force, l’�quilibre, la 
passion, les capacit�s manuelles et intellectuelles, l’intelligence et le courage, 
l’affirmation de soi.

La Ma�onnerie est certainement le lien qui permet au monde de renforcer la 
complicit� fraternelle des deux p�les de l’humanit�. Elle nous rappelle l’importance de 
la r�unification, de l’harmonisation et de l’�quilibre du masculin et du f�minin tout au 
long de notre passage sur Terre.
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Et maintenant, comment passer de la th�orie � la pratique ? Ce sera, esp�rons-le, 
le contenu de nos d�bats de ce midi, le r�sultat de vos questions et r�ponses….  

En conclusion, et la boucle sera boucl�e, nous pouvons ajouter que : � Quand la 
femme bouge, l’homme ou mieux encore, l’Humanit�  avance … �.


